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Claude Cahun: Une citoyenne europeenne

· Claude Cahun (1894-1954), issue d’une famille bourgeoise de Nantes, est connue mondialement pour son œuvre photographique et ses photomontages pionniers presque  inconnus pendant son vivant, revelant un imaginaire feminin unique, qui est  revendique par ailleurs a nos jours par le mouvement lesbien, vu sa ‘relation de vie’ avec sa demi- sœur,  en raison du mariage de leur parents, Suzane Malherbe.

· L’ activite de Claude Cahun est cependant polymorphe : elle est poete, ecrivaine, elle s’ occupe du theatre, frequente les surrealistes et participe au mouvement surrealiste, elle est donc active politiquement. Pendant l’occupation allemande  elle fait la resistance contre les nazis pendant quatre ans  des l’ile anglais Jersey, ou s’etait installee depuis 1937 avec sa compagnon. Pour cette raison elles seront arretees, emprisonees  et condamnees a mort- la sentence n’a pas pu etre  executee a  cause de la Liberation.

· Ma contribution(paper) se trouvera dans le deuxieme sous- theme «Identities and Selves : …the narrated and narrating self». Je compte utiliser les ecrits autobiogaphiques de Claude Cahun, notamment son texte Confidence au miroir, essaie autobiographique qui commence a ecrire en 1945, peu  apres sa liberation, deux longues lettres addressees a ses amis et ses notes pour ecrire l’histoire de ces annees sous l’Occupation. Ces texes  ne sont publies que recemment- Leperlier, Paris, 2002. Cela permettra de  voire l’ evolution de sa pensee politique qui l’ont conduit a l’act de resistance. Il s’agit de la periode sa vie et de son activite qui, d’apres ses ecrits, compte pour elle enormement. Je veux voir comment cette bourgeoise, boheme, artiste etc, a pu acquerir une conscience politique, un soi(self) anti-nationaliste et anti-nazi, des ideaux democratiques ou plutot l’ ideal pour la liberte (pour elle : amour liberte )qui la menent  a lutter sans penser a sa vie, au nom de la citoyennete («.. le citoyen de la republique humanisante..»), a l’ occurrence, dans le context de la deuxieme querre mondiale et le lieu de son action, europeenne.

Yota Kravaritou

   CLAUDE CAHUN,  UNE CITOYENNE EUROPEENNE  ou

Une surrealiste decidee de mourir pour la democratie recontee 

                                  par elle-meme

Intoduction
 Inconnue Claude Cahun pendant sa vie et apres sa mort, on la decouvre pendant les annees quatre-vingt dix : il s’agit d’une grande artiste surrealiste, avec un œuvre photographique pionnier, qui est au centre de plusieures expositions, albums et publications dans le monde entiers- a savoir Europe, Etats-Unis, Japon. Ses photographies et photomontages, notamment ses fameux autoportaits  revelent un imaginaire feminin unique et une mise en scene de soi qui  la situent a l’avant-garde de l’art du vingtieme siecle. Lucy Swomb de son vrai nome- Cahun est le nom de sa grande mere paternelle qui l’a eleve-, est nee a Nantes en 1984 dans une famille bourgeoise et cultivee, elle a vecue  aussi a Paris ou elle a fait des etudes  et a l’Ile de Jersey, ou elle a mourut en 1954
. L’ activite artistique de Claude Cahun ne se limite pas a la photographie, elle est aussi ecrivaine et poete et elle a fait du theatre, et meme du theatre esoterique en uilisant  la technique de yoga
. A Paris elle a frequante les surrealistes, elle a participe activement au mouvement surrealiste et a ses activites: elle a adhere au milieu de 1932 -un peu avant les surrealistes- a l’Association  des ecrivains et artistes revolutionnaires (AEAR), elle a  participe aux recontres du groupe Brunier proche au surrealisme,  elle avait signe de declarations collectives et elle a redige elle-même quelques textes importants pour le mouvement surrealiste refletant ses positions comme Les paris sont ouverts
 et Prenez garde aux objects domestiques
. 
   Au sein du mouvement surrealiste Claude Cahun a fait la connaissance, entre autres, de Andre Breton
 : il s’agit d’une rencontre determinante, elle sera seduite par sa ses idees revolutionnaires pour la liberation des etres humains de servitudes du capitalisme, sa personnalite, sa poesie. Elle va connaître aussi Henry Michaux
, Robert Desnos, Dali, Tzara . Avec les trois premiers elle se liera d’amitie tout au longue de sa vie. Dans ce milieu elle devient politiquement sensible et active, elle acquiert une ‘nouvelle conscience tardive’ et, peut-on dire,  sa philosophie, la perception du monde et d’ elle-même change. Bien qu’elle avait toujours ete tres ouverte, influencee par l’esprit republicaine de sa famille, par ses propres lectures, bien qu’ elle avait  montre par ses ecrits, traductions et ses pseudonymes aussi son esprit iconoclaste et son ideal de liberte, a Paris elle se politise et adhere aux idees de la gauche revolutionnaire. Sans devenir membre du partie communiste  elle se trouve  a cote des intellectuels qui soutiennent  la cause proletarienne, les luttes internationales et croient a la revolution. 

Son œuvre se situe sans doute  dans le mouvement surrealisme, on peut pourtant faire deux remarques. Primo, ses travaux sur le reve et les masques, ses photomontages, crees avant de connaître  le mouvement fait d’ elle  une precurseur des surrealistes. Secondo,   par le fait qu’elle se positionne elle- meme comme sujet de son travail, elle se photographie en se cherchant avec de masques, face au miroir ou, en mettant son corps en piece, elle montre ainsi qu’elle echappe  ou elle n’accepte pas la place donnee par le surrealisme a la femme : muse-modelle- maitresse.  En realite tout en etant dans le mouvement surrealiste tant dans son action, ou plutot ses positions politiques, que dans son œuvre artistiques elle garde quelques caracteristiques tres specifiques et personelles,  propres, qui font d’ elle une personnalite et une artiste apart
. 

Or ce qui est absolument unique dans la vie de Claude Cahun est la resistance qu’elle a developpe pendant quatre ans a l’ile anglais de Jersey, ou elle s’ etait installee avec sa compagnon Suzane Malherbes en 1937, durant l’occupation  contre les nazis, a savoir de 1940 jusque a 1944.  C’etait une  resistance determinee qu’elle a mene seule avec le soutien de sa compagne, une action individuelle amenee a deux, comme elle ecrit, poursuivie, ombstinee et systematique. Il s’ agissait d’ une opposition a la guerre qui n’ etait pas de sa part une reaction spontanee ou ‘sentimentale’ – le milieux de gauche avaient accuse Claude Cahun de sentimentalisme- mais un comportement responsable et bien reflechi d’ une citoyenne qui s’ oppose a la guerre et aux regimes autoritaires. On peut encore  penser ici que Claude Cahun se comporte comme un citoyen, un ‘homme’ decide qui fait de la politique, parce que on a pas l’ habitude de voir une femme tout seule, c'est-à-dire en dehors d’un milieu ou d’ un  reseaux ou il y a aussi des hommes, de faire la resistance contre l’enemi. Il y a certainement beaucoup de femmes qui ont fait la resistance et ont commis des actes heroiques,  en Grece aussi pendant la deuxieme guerre mondiale, mais elles se trouvaient en contact avec de membres appartenant a l’autre sexe au sein de la famille, du quartier, ou du village. 

   La decision de Claude Cahun est pourtant le resultat d’ une longue reflection sur la guerre, qu’ elle avait commence deja a Paris au sein des rencontres de membres de la Revue Contre-Attaque:  Claude Cahun pour la reunion du 9 Avril 1936, qui avait comme Ordre du jour la guerre elle avait contribue avec un texte d’ une qualite et analyse exceptionnelle.
 Resister, on sait que c’etait pour elle son premier droit et devoir, le premier droit de l’homme, comme elle ecrit.  En decidant de s’opposer contre le nazi dans la conjocture concrete elle va encore plus loin : On peut dire que Claude Cahun avait decide de mourir, donner si necessaire sa vie pour contribuer au retablissement de la democratie en Europe, parce que sans liberte la vie ne vaut pas d’etre vecue, elle se justifie seulement par la resistance qui comporte ses risques. Cela peut paraître comme dramatique, mais il en est ainsi. Il est d’ autant vrai que quand elle sera decouverte, arretee et emprisonee avec sa compagne, elles vont commette l’act  de suicide, comme c’etait convenu d’avance, « en cas d’arrestation suicide », en avalant de comprimes. La tentative ayant echouee elles vont etre jugees par un tribunal militaire allemand  et elles seront condamnees a mort. La sentance n’a pas pu etre executee a cause de la Liberation.

Cette periode de la vie compte enormement pour Claude Cahun, comme il resulte des ses ecrits autobiographiques et des lettres qu’elle a ecrit de l’Ile de Jersey apres leur liberation, ces textes qui n’ etaient pas publies pendant sa vie, ou se elle renconte, expose ses pensees, fait des evaluations, parle d’elle- meme et des autres, revisite sa vie. 

Elle s’ etait donnee dans cette lutte contre les nazi en utilisant toutes ses facultes et toutes ses possibilites : son imagination, son art, son courage, on peut meme dire son amour pour Suzanne Malherbe, bien qu’elle-même elle avait bien voulu etre a ses cotes  sans laquelle d’ailleurs elle ne serait propablement pas possible de realiser ces actes de resistence. Or on sent chez Cahun que au dessus de tous pour elle se trouve l’amour pour la democracie et la liberte, la democratie humanisante incluant la liberte comme condition d’epanouissement pour tous et toutes- elle invente meme un concept qui s’appelle amour liberte- . Elle met tous les moyens qu’elle dispose, y compris de sa propre vie, a cette fin quant le regime democratique se trouve en danger. C’est aussi une consequence de ses positions politiques, des ses vecus parisiens, des ses analyses, de sa maturite dans la comprehension du monde et d’elle-même, de l’amour aussi qu’elle a, cette pantheiste, pour les etres humains conjuguee certes avec la liberte: c’est ce qui resulte clairement de ses ecrits d’apres la liberation. C’est d’ ailleurs une lutte pour l’ Europe entiere tant dans sa pensee que dans la realite. Le milieu dans lequel elle agit est deja tres europeen, dans la petite ile anglaise de Manche, la francaise Claude Cahun fait la resistance contre les allemandes, en cotoyant pendant cette periode de russes, de tcheques, d’espagnoles et autres nationalites etrangeres, en ecrivant ses tracts dans plusieurs langues europeennes, la dimension europeenne de son action et de l’enjeu sont evidents. 

    A bien y reflechir,  la demarche artistique et la demarche politique de Claude Cahun en realite ne sont pas separes, et il faudrait presenter son œuvre artistique sans l’isoler de ses idees sur l’ organisation de la societe, ni presenter sa vie et son œuvre en l’isolant de son epoque, de son milieu, de ses idees et de son action. C’est ce qui se fait pourtant depuis que Claude Cahun a ete decouverte  et son œuvre artistique est entree dans la bourse des valeurs artistiques, bien apres sa morte – vu ses convictions on est pas du tout sur qu’elle l’aurait aime.

2. Ses confidences a l’ecriture: parler d’elle-même, de ses amis, de sa lutte.

 Les Confidences au miroir est un essaie autobiographique, ecrit just apres la liberation, en 1945-46. Il s’ agit au fond d’un texte compose de pieces ecrites inserees dans sept pochettes, le titre apparaît dans la premiere, qui n’as pas ete publie et elle n’etait  pas tout a fait acheve. Nous le connaissons tel qu’il est regoupe par  Leperlier. L’essaie est dedie a Suzanne Malherbe, tout comme l’autre texte autobiographique publie en 1930 Aveux non avenus : le theme de miroir et ce qui en suit- le double, le masque- est aussi present, repris, ici. Mais l’esprit des deux textes est tellment different dans ce qui le preoccupe et les personnes a qui il s’adresse. Le derniere texte ne veut pas etre seulement une confidence personnelle : son auteur voudrait qu’il peut  servir «d’ indicatif, a tous les survivants. A ceux du travail, des familles et des educateurs, comme aux survivants des revolutions et des guerres. Et meme aux infirmes de naissance». Claude Cahun pense a tous les survivants de maux prives et publiques, si on peut s’exprimer ainsi, a tous ceux que souffrent de l’ organisation ireflechie de la societe et de l’irresponsabilite des hommes. Non pas seulement ceux qui ont souffert – et souffrent- du travail, pas seulement le proletariat, mais aussi les personnes qui souffrent de la famille, des educateurs, des revolutions et des guerres. Elle fait meme une reference expresse aux infirmes de naissance : Quand il y a de « parents tares, irresponsablement feconds, mieux vaut enfants morts-nes », ecrit-t-elle violamment, en se rappelant de sa propre enfance malheureuse : sa propre famille prefererais, croit-elle sans avoir tort, qu’elle soit mort-nee, parce que sa mere etait frappee de follie, tare consideree hereditaire.  Mais elle a «pu sortir de la voie» qui lui etait tracee, de justesse, et cela grace a la rebellion. Elle a pu aussi survivre de sa tentative de suicide a la prison, de sa condamnation a mort par le tribunal. C’est plus d’ une  fois qu’elle l’a echappe belle, elle le connaît, alors basee sur son experience elle ecrit:
Je reviens de loin. Je le droit d’ en parler.

Elle sait bien que d’ une cote se trouvent ceux qui «jouissent des pouvoirs et profits» et de l’autre ceux qui attendent, qui n’ont que leur ombre, mais elle ajoute :

Nous en avons pas peur, nous n’avons pas perdu  la memoire…Des horizons plus vastes nous appellent...

Claude Cahun, comme elle voit que la guerre a pris fin, qu’elle et vivante sans s’y attendre, semble encore pleine d’espoir pour la marche de l’humanite. Le tremplin de l’ action a venir est le reve, l’utopie, pense-t-elle comme une vraie surrealiste : Les reves se font un jeu de raisons…Ils sont les miroirs de la realite. Ils nous sont echelons decisifs.
 

Dans  son recit au miroir (‘revivant mon passee a ce jour’) les trois grands themes qui apparaissent et reapparaissent sont, primo,  son enfance et sa famille y compris Suzanne sa compagnon, qu’elle connaît deja depuis cette epoque, secondo, ses relations avec les membres du groupe Brunier et leurs discussions, et enfin, tertio, sa resistance et les evenements qu’ils ont suivis. C’est impressionnant qu’ elle ne parle pas de son œuvre artistique, comme si ce qui la preoccupe est le monde et ses relations avec ce monde -via ses amis et les evenements politiques– et avec son etre propre  en son sein, le devenir du monde avec-tenant compte d’-elle meme.

 3.Une enfance malhereuse, une mere amer, un pere qui  demande pardon...
Quand elle a quatre ans sa famille se dissout, le « chez nous» prend fin parce que apres les crises repetees de sa mere, la toute petite fille  s’en souvient for bien, elle sera comme ‘alienee’ internee dans une clinique pres de Paris. Son pere, proprietaire et directeur du journal de Nantes Le Phare de Loire, va laisse sa fille aupres de sa mere aveugle qui n’ a jamais accepte le mariage de son fils
. Claude Cahun reverra sa mere, cette femme qui  aspirait a la culture, a l’idependence veritable et ne pouvant les conquerir devenait un objet de scandale
 cette epouse mal adaptee, si non inadaptee au marriage quel’qui fut,
 qui sort de temps en temps de la clinique pendant une certaine periode : une fois etait dans un petit village du midi, elle souffre d’obesite et se deplace difficilement, ‘gaie, d’une insoucience d’ enfant’, oublit de mettre ses sous- vetements et son corps intime est expose. Plus tard elle sera pour du bien enfermee dans l’asile, on permet pas a sa fille de la voir, on considere que cela va lui faire du mal, a la malade. Sa mere est une mere amer, selon,  l’expression de Florence Brauer. Claude Cahun n’a pas pu s’identifie a elle, elle ne sera jamais :il y a un vide maternel
. Entre temps son pere a une liaison avec Mme Malherbe : elle est la mere de Susanne, sa passion adolescente, son Pygmalion comme elle l’appellera plus tard. Une autre mesaventure  encore de l’enfant est du a l’affaire Dreyfus : elle a etait attaquee a l’ecole parce que son pere etant d’origine juive,  celui-ci l’envoie pendant deux ans dans un college en Angleterre
. Trop d’instabilite pour un enfant a qui son pere lui a demande pardon de l’avoir mis au monde
 et qui croyait savoir que sa mere ne voulait pas de sa grossesse a elle. Un enfant seule et solitaire, hantait par l’absence et la maladie- consideree par ailleurs hereditaire- de sa mere, qui lisait beaucoup, avait l’anorexie et se consolait avec le flacon d’ether. 

4. Les amis surrealistes, les discussions au groupe Brunier
En revivant son passe dans les Confidences au miroir, Claude Cahun  elle se rappele de ses amis surrealistes qui ont beacoup pese sur sa pensee et la facon de voir le monde, sur l’aquisition de sa consience socialiste tardive. Elle fait la connaissance du mouvement tres tot, deja depuis 1919. Mais sa sa timidite qui est toujours un grand obstacle la fait y entrer tard. Entre temps elle fait la connaissance et se lie d’amitie avec de Henry Michaux, en 1924, de Robet Desnos en 1929: c’est via La revue Litterature, Le premier Manifeste, La Revolution surrealiste, Nadja que elle le connaitra, avant de repondre elle-même a l’appel democratique du Bureau central de recherches surrealistes et sa visite a la nouvelle galerie surrealiste, ou elle achete une photo de Marx Ernst. Par la suite elle  va se lier « d’amitie avec les reveurs solitaires, qui seront exclus plus tard du groupe». 

  Se trouvant seule a l’ile de Jersey, avec l’experience de la guerre, Claude Cahun dans les Confidences elle va se rappellai des ses amis surrealistes mais elle va surtout s’occuper  de certains d’entre eux en se rappellant de leurs positions reciproques et de leurs differences, en les reevaluant d’une certaine facon.  Il s’agit  de jeunes intellectuels revolutionnaires, membres la revue Contre –Attaque, a savoir  ceux qui participaient aux reunions de la Porte Brunier ou Rouquine entre 1933 -37 qu’elle a frequentait, elle les recevait tres souvent chez elle. 

Claude Cahun  parle notamment de trois jeunes etudiants en utilisant de pseudonymes qui l’ont decue par leur comportement pendant la guerre. Le cas le plus decevant est Gabel qui l’avait beaucoup impressionee par ses positions sur le role determinant de la sensualite et de la jouissance en ce qui concerne surtout les femmes, dimension essentielle de la revolution sociale, qu’elle avait d’ ailleurs encourage pour ecrire sa  pensee, la confronter, avec d’ autres, de publier. Mais elle gardait en meme temps ses propres opinions, elle refusait de se soumettre a sa dictature, comme elle dit. Gabel « emmetait volontiers des opinions peremptoires, soi-disant ‘marxistes’ », la liberte sexuelle comme il l’entendait incluait l’echange des partenaires sexuels, probablement- plutot certainement- dans le cadre de rapports heterosexuels, mais la question n’ etait pas la. Pour Claude Cahun la liberte l’amour c’est un tout, elle ne sait que  confondre les deux mots et notions : elle-même est « chair anime, idivisible, refractaire a l’affranchissement par la dictature ». Mais cela etait deja qualifie du ‘sentimentalisme’, on la considerait  pas assez materiaiste, suivant leur criteres. Le materialiste de Gabel, et il ne sera pas le seul, sera plus tard vire du cote de Vichy. Maintenant elle a honte qu’elle avait pris tant au serieux a l’epoque
, mais on sait que cela est arrive aux mellieurs de groupuscules. 

Comme Gabel s’appellera Jean-Jacques, a l’instar Jean Jacques Rousseau du Contrat social, Claude Cahun faira une critique a tous les deux qui « au nom meme de leurs principes, juge(nt) bon de se derober aux ‘devoirs’ familiaux »: en d’autres mots ils abadonnent leurs progeniture, ils ne s’occupent pas de leurs enfants.
L’autre ami etait Paul-Marius dont « (u)ne animalite impulsive jusqu’en ses mauvaises facons braillardes » la predisposait en sa faveur. Mais il servait de porte parole a Gabel, elle ne pouvait pas avoir avec lui une echange intellectuelle autonome. Lui aussi suivra le chemin, inimaginable pour elle, de Gabel.

L’troixieme ami etait Nicolas Koustou, accepte par le groupe comme l’autorite supreme, qui contrairement aux deux autres, recconaissait ses limites, avec qui elle avait une vrai echange d’idees et de connaissance. Elle a appris de lu le marxisme, l’histoire de la revolution russe et meme de la revolution francaise, elle lui a offert se vastes connaissances litteraires et encyclopediques. Le groupe, renconte-t-elle, l’adoptera lors de leurs premiere reunion ou elle avait lu la premier partie du texte Les paris sont ouverts, il en etait ravi.
Cette rencontre, les discussions avec Koustou, la synthese entre les deux « cultures », comme elle ecrit, ont influence le texte. Il a ete dedie a Trotsky suivant son desir qui lui a propose la derniere minute timidement, qu’elle avait accepte- en faisant justice aussi pour l’aide qu’elle avait recu sur les citations politiques. Mais elle n’a pourtant pas suivie toutes ses suggestions.

Avec le  temps les relations entre les membres- et le couples du groupe vont refroidir. Les deux premiers vont s’eloigner de Koustou, qui va faire avec son amie Sylvie de longues sejours en Bretagne, Claude Cahun s’efforce d’avoir de bonnes relations avec les deux moitie du groupe, cette scission est peut-etre une de raisons qui pesent sur sa decision de quitter Paris en 1937 pour l’ile de Manche. 

Attiree deja par le surrealisme, aspirant un monde nouveau, Claude Cahun se ralliait- passivement – a la cause proletariat  pour « le seul principe de justice ». Au printemps se 1932 elle decide de participer aux experiences du groupe, « d’ atteindre par l’entremise d’un effort collectif l’univers que » elle croyait porter en elle
. 

Au sein du groupe Claude Cahun se plaisait beaucoup, pendant un premier temps : elle apprenait une nouvelle facon de voir le monde et ses possibilites, cela l’aidait a comprendre mieux sa vie et les autres, a se joindre a un ideal de justice, mais elle ne e laissait point a se faire prendre. Le fanatisme des ces jeunes camarades – et aussi peut-on dire le manque d’ experiance de vie- le mettent souvent au coin, leur evaluations  et leur langue aigue la font classes dans la « petite bourgeoisie », elle voit plus clairement mais « le passage au crible d’un rationalisme discursif »…terrain d’election des jeunes revolutionnaires, qui n’etait pas le sien, ne favorisai point ses arguments et ses positions. Au moment ou elle ecrit sur cette ‘bande des « revolutionnaires »’
 elle est aussi, ou plutot surtout,  decue de leur comportement pendant la guerre. Elle  avait tenue, au prix de sa vie, la position la plus consequente par rapport aux ideaux du groupe. Il y a peut-etre plus : bien que la question de la sexualite etait centrale aux discussions du groupe, elle n’a pas pu s’ exprimer sur le multiple humain, la multiplicite erotique et sexuelle qui peuvent avoir les etres humains, sur ses experiences propres aussi. Elle a constate, et vecue sur sa peau, les limites du groupe qui se veut revolutionnaire mais il n’arrive point a se debarasser de prejuges et des idees recus quant aux rapports sociaux  de sexes.

De toute facon  a l’ epoque elle a ete « flatte d’etre admise aux projets, aux discussions graves » du groupe, « et plus encore aux enfantillages »  ecrit-t- elle avec la distance du temps.
 Mais elle a en meme temps de problemes, parce que elle s’y connaît pas en politique et en la dialectique materialiste, elle n’etait pas assez bolchevique
. Elle souffre aussi d’ un certaine ostracisme du fait qu’ elle apparient a la classe bourgeoise, elle souffre egalement de l’exigence « de sacrifier aux idoles de la –bas »(de l’Union Sovietique)
, - elle n’ etait pas a l’aise. Il n’empeche que cela l’a conduit a cette « metamorphosante ‘ issue d’impasse’ pour disposer sa pensee a repartir de zero a sa re-connaissance »
. Son passage du groupe Brunier, ses experiences politiques au sein de AAER et de la Contre- Attaque sont, sans doute aucune, liees a la resistance qu’elle va devellopper et aux risques qu’ elle va courir les annees qui viendront  pour la democratie en Europe.

 5. La resistance pendant quatre ans (une action de re-creation de soi)

Tout a commence par un journal illustre qui se trouvait a la maison par hasard, Le Crapouillot qui contenait le slogan nazi Le terreur est sans fin ou en finir avec le terreur en allemand: elle le lisait d’une autre facon qu’eux. Elle voulait amener les autres voir les choses comme elle, elle a recompose la phrase : Le lendemain en  allant se promenait avec Suzanne elle a ramasse les cartons a cigarettes vides de marque allemande et elle inscrivait les mots ohne ende en crayon ou en stylo, divers couleurs, en majuscules ou non, et elles deposaient chaque carton plus ou moins au meme endroit avec l’ecriture bien a vue. Puis elle trouvait de extraits de poemes allemands qui pouvaient s’interpreter a son gre, elle les dactylographiait et les deposaient aux abords de batiments occupes par les allemands. Un jour elle avait ramasse une photographie de regiment allemand en marche et elle s’est apercu qu’en cachant la moitie et voyant seulement les bottes il y avait rien d’exaltant. En continuant dans cette voie elle a commencait a faire de collage contre la guerre, toujours en y ajoutant de mots allemands, de petits tableaux qu’elle accrochait dans les maisons d’evacue. Elle introduisait ses collages aux revues allemandes en allant acheter des illustrees, en se deplacant d’un magazin a l’autre. Puis elles ont fabrique de croix de bois peint en noir et ecrit avec de lettres gothiques en allemand « Pour eux la guerre est fini » et elles les ont mis sur les tombes de soldats allemands au cimitiere pres de chez elles. En suite  elle a commence a  rediget se bulletins de nouvelles en anglais, de slogans, de courts dialogues entre soldat, de manifestes que Susanne traduisait en allemand. Claude Cahun  tapait les textes, elles les mettaient dans des enveloppes et on les accrocait aux barbeles  et aux grilles. Elles distribuaient aussi par boite postale leur materiel anti- guerre en trouvant les adresses des allemands aux petites annonces. La signature etait : Le soldat sans nom jusque a 1943 et puis le Soldat sans nom et sans Camarade. Plus tard elle a trouve une methode pour traduire  quelques  textes en plusieurs langues « en tcheque, en grec, en espagnol, italien et russe ». Elle a compose encore un illustre tout entier destine aux autorites allemandes. Leurs resistance a dure pendant quatre ans, dans de conditions materieles tres dificiles a plusieurs point de vue.

  Claude Cahun ecrit « …nous avons lutte, passant par la mort, passant outre, lutte la…lutte pour l’arc-en-ciel de valeurs (soi-disant typiquement francaise) allant du noir ultra-romantique au fer rougi a blanc. Lutte pour les Allemands contre l’Allemagne nazi ».

Comment a-t-elle pu pendant quatre ans faire de la resistance inlassablement, tenir le coup quand meme une nourriture adequate n’etait pas assuree? Elle repond dans les Confidences : Tout d’abord elle s’ etait donnee un role, elle avait pris une decision, elle la tenait en etant, croyait t-elle en transe- cela est peut- etre une condition commune a tous les resistant(e)s et combattant(e)s.Pendant ce quatre ans elle n’ a pas pu dormir normalement, elle a pu retrouve son sommeil normal, profond, en prison quand elle a ete arrete
. Elle parvenait a l’ accomplissement des acts de resistance involontairement, parfois meme aisement. Le depart, la cause profond etant l’amour pure, comme elle dit, l’ amour pour la liberte la democratie, les homme, les allemands meme , un espoir fou qu’ on peut faire face au mal, et aussi l’autenticite du sentiment vecu, du risque couru constamment pour vivre : elle met ainsi l’act de resister dans sa vie quotidienne. 

Le survol dans la nuit, le rare echo des voix dans la gravite du silence, le baillon sur la bouche, on sait gourait  de ces incidences. On le prenait pour reponses. Imaginer le reste, rien n’y faisait obstacle. L’authenticite du sentiment vecu, du risque courru constamment pour vivre, servaient de tremplin a l’essor. L’espoir impersonnel plongeait la. Essor ou plongee dans le vide. Distinction interdite. Cela simplifiait tout. Hormis la survis.

 Dans ses textes elle decrit l’ile sous l’occupation, les difficultes materielles de la vie de tous les jours a cause de la guerre, leurs amis avec qui elles vont partager le peu de la nourriture qu’elles arrivent a trouve, les enquetes non reussies des allemands chez eux, de details sur leur modalites de faire la resistence quotidienne.

6. Arrestation et tentative  de suicide dans le prison 

  Claude Cahun renconte comment elle serons arretes a l’improviste, surprises au moment de leurs dinner apres avoir accomplit, comme d’habitude, leur act de resistance. Elles seront transferees  en prison de San Halier et avant meme de s’installer dans leur cellule reciproque elles vont prendre Gardinal, les comprimes de mort comme elles croyaient.

Les Confidences recontent  son retour inattandu et non voulu a la vie. Elle sent de coup de pieds a retardement, elle apercoit un sursaut defensif de son corps avant meme qu’elle prenne conscience en voyant les quatre mures blanchis a chaux de la cellule E.5, mais elle ne voit personne se trouvant dans ce lieux toute seule : c’est en regardant son corps, par l’objet-sujet lui-meme,qui porte les marques de coups des soldats allemands. Cela la laisse indifferente, comme si le corps n’est pas a elle.
 Cette absence de son corps la tourmente : « Ah ! revenir a soi-devenue quoi pendant ce temps? Voila la grande affaire. Corps engourdi, gele… Ce genre de resurrection n’est jamais que partiellement possible. Autant que j’ en puis juger mille fois plus douloureuse que la mort ».

  La decision de mourir en cas d’arrestation pour ne pas se laisser degrader etait prise en avant : « En cas d’arrestation, suicide ». Pour cela elles avaient toujours avec elles, quand elles sortaient, en cas ou, une petite boite avec les comprimes. Arretees, elles ont pu neamoins devant les yeux de leurs cinq gardiens qui n’ont rien apercu, avaler les comprimes. Elle n’ecrit pas ce qu’elle pensait a ce moment precis, mais par contre  elle decrit sa deception, parce que la tentative a echoue, de se retrouver en vie. Elles ont ete trouve toutes les deux dans un etat de comma, chacune dans sa cellule. Un tres mauvaise souvenir : trouvee agonisante sur le plancher de sa cellule, tranportee a l’hopital allemand pour quelques heures, elle a reste dans le comma en prison pendant plusieurs jours, elle a ete gravement malade meme apres, quand elle a repris conscience. Finalement, sachant encore que Suzanne etait aussi vivante, elle a pu guerrir.
     

Dans la prison, elle a pu continuer sa lutte, se solidariser avec les autres prisonniers, prendre ses notes sur leur vie et la vie en prison, nouer aussi de relations amicales avec les allemands antinazi, toute en attendant d’abord leur proces, puis leurs execution.

7.Le proces devant la cours martial allemande

  Claude Cahun decrit  leurs proces devant le Conseil de guerre, ou elles ont comparu le 16 Novembre 1944, comme presque un jour de fete. Sorties de leurs cellules pour la premiere fois depuis leur arrestation et etant aussi ensemble plusieures heures, tranferees loin de prison en voiture par de beaux jeunes allemands blonds, elles se trouvent dans une  salle chauffee avec de fauteuils confortables, on leur offre du the. 
La cour martial etait preside par l’Oberst Sarmsen assiste d’un major et d’un caporal et il y avait aussi un procureur  qui etait un lieutenant allemand nomme Lung et un avocat designe d’ office, lieutenant aussi. Leur defenseur avait dit que en sa qualite d’officier allemand il ne pouvait qu’accepter a contre cœur la tache imposee et elles ont replique qu’elles ne voyaient pas l’utilite d’un avocat parce que elles avaient revendique la responsabilite de faits pour lesquelles etaient accusees. Le proces a dure cinq heures, elle se deroulait en allemand, un interprete traduisait. Sur la longue table s’etalent toutes les pieces a conviction : a part les tracs, 350 a savoir un dixieme du nombre produit accompagnes de notes indiquant quant et ou ils etaient trouver, autres materiel de resistance et aussi leur depositions, il y avait encore beaucoup d’ autres objets, livres, la machine a ecrire etc.
Elles etaient accusees par le president du Conseil d’ avoir use « d’armes spirituelles au lieu d’armes  a feu », ce qui etait plus grave encore parce que le dommage cause on sait pas jusque ou il pouvait s’etendre. Claude Cahun insiste sur les differences de ses accuses: Lui il a reconnu qu’elles  ont agit comme patriotes et a titre personnel il ne le blamait pas, leur avocat les avait acusse plus encore que le procureur. Le Conseil les a condamne  a mort. Elles ont ete condamne d’ etre fusillees et, en plus, a six ans de travaux forces et neuf mois de prison pour n’avoir pas livre leur radio, revolvers, appareil photo, plus la confiscation de tous leurs biens.

Elles s’en foutaient pas mal : leur maison etait deja pilliee le jour meme de leurs arrestation par les agents de Gestapo, le Commandant en chef de Jersey entrait  seul ave des serviettes en cuire et remplissaient, agents et collaborateurs avaient vide la maison
. Dans la villa meme ou elles etaient interrogees il y avait vu leur chandeliers d’argent et autres objets de leurs maisons. En realite comme elles esperaient rien et n’avaient aucune peur et de mepris  pour leurs persecuteurs, elles se sont plutot amuses en leur posant de question comme « Est-ce qu’on va faire d’abord la prison avant d’etre fusille » ?

Elles n’ont par ailleurs pas voulu signer une demande de grace presentee immediatement apres le verdict par les officiels  allemands. Leur refus, qui les a impressione,  a amene les militaires a signer eux a leurs place.

Claude Cahun decrit aussi le retour a la prison, a leur « maison » comme leur dit le geolier allemand (wellcome home).

 L’habitude etait que ceux qui rentraient a la prison du Conseil de la guerre de crier les resultats, comme elle « n’as jamais su crier », elle a passait devant chaque cellule en faisant signe aux lucarnes. Alors un de ses co-prisoniers, Hassel, ne pouvant pas l’entendre elle avait fait signe avec ses doigts : combien d’annees de prison, un deux trois. Comme  elle faisait non  de la tete, lui il fit la geste de couper le cou. Comme elle avait fait signe affirmative alors  lui il fit non violemment, pouce leve et poing serre, c’ etait la confiance en elle
. Les autres prisonniers ont trouve les moyens pour lui manifestes leurs sympathie et solidarite : elle n’etait pas seule du tout en prison.

Elle attentait, avec sa compagnon et les autres, son execution, tout en vivant intensement  la vie quotidienne et les evenements extraordinaires dans la prison de Halier. Les nazis, bien qu’ils perdaient la guerre, ils n’arretaient  l’execution des leurs condamnes a mort. Claude Cahun ecrit : « Siegfried et Niko fusilles, je m’attentais – d’un jour a l’autre – a nous voir les suivre. La comedie de Koppelman du 20 fevrier (annonce de notre commutation de peine) ne signifiait rien, selon moi. »
 Ce n’etait que le 8 mai, un quart d’heure avant l’ heure officielle de la reddition de l’ile que la Kummandatur avait donne son autorisation de leur relachement.

8. Les raisons de sa resistance, de son face a face avec la Mort
« L’ amour regnait. L’amour pur inspirait seul l’outrance  de la lutte…de la naissait l’espoir. Un espoir fou ».

Une de raisons etait de resister contre la force brute, la combattre. « Poetes, nous n’admettons pas le droit divin de la force. Nous aimons le defit aux forces naturelles, aux forces politiques, a l’egoisme animal »
. Pour lutter contre le pouvoir arbitraire  qui va a l’encontre de la voie democratique, des acquis democratiques de la societe humaine. Et plus concretement lutter pour les ideaux democratiques de la societe europeenne qu’elle connaît bien elle, fille d’ un republiquain. Mais il y a d’ autres et elle va certes plus loin : bien que bourgeoise et n’appartenant pas a la classe opprimee elle s’ associe a la cause proletarienne e engage un combat dans cette direction. Elle croit qu’elle le fait passivement. Sans avoir un interet propre, croyait-elle, et admettant que dans un monde nouveau il n’y aurait pas de place pour les iconoclastes de son espece : « le seul principe de justice me railliait passivement  a la cause du proletariat …».
 L’idee de la justice qui l’anime et celle d’ une place qu’elle s’imagine occuper- sans faire allusion a sa qualite d’artiste et a son œuvre contestataire photographique- reviens dans ces ecrits : « …mon origine bourgeoise, l’education des femmes de ma generation, mon age, une mauvaise sante pour mon age, mon incapacite professionnelle(sic)…m’interdisaient de toute participation active a l’instauration du socialisme, fut-il le meilleure au monde. Si j’ ai lutte avec de camarades d’extreme gauche, c’est que cette cause, sans etre la mienne, me parait juste, qu’elle etait l seule qui s’opposait efficacement au racisme hitlerien ».

Il est certain qu’elle n’est pas nationaliste, loin de la. Elle est internationaliste convecue, elle sait bien qu’elle ne lutte pas pour les ideaux francais de la democratie, qu’elle ne lutte pas contre les allemands : elle mene son combat pour les allemands et contre le nazi, elle le dit clairement et le vit de la meme facon. Elle reconnaît la contribution des allemands anti-nazi a la resistance, les risques enormes  qu’ils ont pris, elle reconte leurs condamnations, a la mort meme, par leurs propres compatriotes
.

Elle a de raisons profondes pour mener ce combat qui n’a rien a faire avec l’aventurisme
, elle l’a decide avec d’ autant plus de difficulte pour les consequences gravissimes qui peut avoir pour Suzanne. Mais Claude Cahun croit que le premier des droits de l’homme est le droit de resister, resister aux maux naturels et sociaux. Resister et aider a resister aux maux naturels et sociaux est le premier droit de l’homme.

  Elle signe au masculin- pour s’aligner au sexe qui a plus de droits et de libertes qu’elle en revendique pleinement,mais  elle est identifiee aux femmes.

Elle a eu a plusieures reprises un comportement d’etre(sexe) considere libre, independant et politique, a savoir d’homme : A l’Ecole elle signait Rene- le nom aussi de son cousin-, comme resistant elle etait le Soldat sans nom :mais on peut dire que la facon qu’elle avait imagine et realise sa resistance, elle une femme francaise en mettant la masque de soldat allemand et en utilisant son art de collage et ses astuces pour « (f)aire valoir les desagrements de la guerre, meme victorieuses, l’eloignement perpetuel de la victoire definitive », ce qui etait le refrain de sa resistance accompagne des acts de provocation de l’occupant tres risques et tres imginatifs, est a notre avis tres feminin : elle releve d’ une attitude tres feminine contre la guerre et pourrait  s’ inscrire a la lignee qui va pourrait aller jusqu’ a la tradition anti-guerre de Sapho. 

Elle sait bien ce qui est que le misogynisme l’ayant vecu sur sa peau, qui l’associe d’ailleurs au conservatisme dans le sens large politique, a savoir aussi celui de la litterature : « …vous etez misogyne », ecrit a un ami, elle l’ avait compris par ses lectures, Montherland,  et la mefiance a l’egard meme de la femme aimee. Elle sera d’accord ave l’ œuvre hardi, le deuxieme sexe, d’une femme assez documentee pour traiter son sujet avec une objectivite « masculine » difficilement contestable
.
Claude Cahun  considere multiple l’etre humain, elle est multiple, mais elle ne rejette pas son statut de femme, on sait qu’elle s’etait donnee le nom  Galatee. 

Toute en se considerant femme elle transgesse la conception des femmes des ses amis surrealistes, dans sa vie et son œuvre et aussi dans son action politique avant, et surtout pendant, l’Occupation. Elle est tellement convecue que les femmes doivent aussi faire la politique qu’ elle s’etonnent que les autres femmes du groupe n’en font pas, bien que le groupe se considerait revolutionnaire, ouvert, feministe : Elle en etait pourtant en faite la seule a y participer. Comme si les autres femmes ne s’etaient  pas encore appropriees de ce langage politique, encore d’ailleurs toujours de souche (connotation) masculine.

 Claude Cahun se comporte comme une citoyenne a part entiere, que la Res Publica et la Democracie- humanisante comme elle l’ entend -en Europe, site geographique qui cite a plusieurs reprises a ses Ecrits, l’interessent au point fort et la preoccupe. A tel point qu’ elle mene une action et veut meme y donner  litteralement sa propre vie. Autrement encore, comme cela resulte de son recit : une vie, sa vie a elle a l’occurence, privee de la liberte et de la possibilite de resister, ne vaut pas la peine d’ etre vecue. Voila la conscience citoyenne d’ une femme ayant vecu en Europe la premiere moitie du vingtieme siecle, d’apres ses confidences au miroir de l’ecriture.
 

 Il y a plus si on veut s’inspirer de la voie psychanalytique : en epousant la cause de la majorite des etres humains, de la justice, l’amour- elle a utilise ce mot- pour les gens qui souffrent et pour la democratie humanisante Claude Cahun devient elle-meme erotique. Elle depasse ainsi le non erotisme de ses œuvres lie aux handicaps de son enfance et cree un nouveau objet d’amour a qui s’y consacre. Ainsi par sa politisation active toute en depassant ses faiblesses psychiques ‘historiques’ elle se re-cree comme sujet. Sa resistance par ailleurs doit etre consideree, a mon avis, comme une parmi ses œuvres : en la faisant elle a utilisee tous les moyens de son art :collage, photomontages, typomontages, mots et poemes.

L’objectif de ce papier est de souligner qu’ il ne faudrait pas voir et commenter l’œuvre de Claude Cahun en l’isolant de sa vie et de son epoque, des ses convictions profondes qui l’ont guide, de sa consughaison de l’esthetique et du politique
.

� Voy. sa biographie par Francois Leperlier, L’ Ecart et la metamorphose, (essai monographique), Jean-Michel Place, 1992, meme Claude Cahun. La gravite des apparences, in  La reve d’ une ville, Nantes et le surrealisme, Musee des Beaux Arts de Nantes, 2005, 261 et suiv., Nanda Van Den Berg, Claude Cahun. La revolution individuelle d’ une surrealiste meconnue, Avant-garde, no 7, juillet 1990, Jean Schuster, Note recapitulative a propos de Claude Cahun, Actual no 4,1985, Martine Ravache, Cahun, Le Magazine Litteraire, no 311, juin, 1993, Georges Sebbag, Une surrealiste excentrique, La Quinzaine Litteraire, no 616, Janvier 1993, Paris, Laura Cottingham, Chercher Claude Cahun, Editions Carobella, Lyon 2002, Yota Kravaritou, Ecriture et resistance (en grec), revue Enteyktirio, Salonique, Avril, 2005





� Claude Cahun va joindre les Amis des arts esoteriques en 1923,  et ensuite, l’ annee suivante  elle va s’ associer au Theatre esoterique.C’est en 1929 qu’elle va jouer publiquement au theatre experimentale Le Plateau, Leperlier, La gravite des apparences, op.p., p. 275- 279


� Claude Cahun, Les paris sont ouverts, Jose Corti, Paris, 1934, reproduit in Claude Cahun, Ecrits, Edition presentee et etablie par Francois Leperlier, Jean-Michel Place,Paris, 2002


� Prenez garde aux objets domestiques, Cahiers d’Art, 1936, reproduit in Les Ecrits, op.cit., p.539- 541


� Avec Breton, qui l’encourage de ecrire, elle a une grande amitie et une longue  correspondance. Elle est aussi liee  Jacqueline  Lamba (Breton) qui la visitera a l’ Ile de Jersey avec sa fille Aube en 1939. Claude Cahun avait fait auparavent de tres belles photos du couple . Jacqueline Lamba se rappelera d’elle, dans une renconte avec Leperlier aux annees quatre- vingt dix comme une femme enigme.


� Elle a connu Henri Michaux en 1925, elle avait fait son portait photographique et elle lui a donne quelque cours d’anglais, elle aura une correspondance avec lui apres la guerre.


� Sur son œuvre photographique v. Martine Antle, Les femmes photographes du surrealisme, qui l’inclue aux trois femmes photographes surrealistes «independantes et autonomes, comme leurs contemporaines masculins », les deux autres etant Hannah Hoch et Lee Miller  : elle procede a la theatralisation de l’expression- le dedoublement du « je » en problematisant  le double ou l’androgyne. « L’oeuvre photographiques de Claude Cahun, veritable theatre d la cruaute(Autoportrait, 79, 83), empreint d’humour noir …se deplie a l’infini et tisse son propre intertexte…Caude Cahun se moque de la construction sociale des sexes et des genres, de l’heterocentrisme, des archetypes et cliches de la feminite dans le surrealisme », op.p., p94 


� Le texte est publie dans ses Ecrits, Reunion de Contre-Attaque du 9 Avril 1936, op. cit. p.563-564 et elle l’avait ecrit, suivant sa date, la veille. Voy. Sa phrase caracteristique : « Sans  contradictions phychiques, sans complexes a resoudre a la fois theoriquement et dans l’ action, aucune conscience nouvelle en l’ homme ne saurait se manifester. J’estime que cette conscience peut seule mener a l’edification du socialisme ».


� Op.p., p. 573


� Elle a pris son phseudonyme de cette grande mere qu’elle aime, une personnalite forte, athee,qui lui rencontait des histoires de la mythologie grecque, tres defferente de l’autre grande mere de la famille catholique. Toinete, la mere de Claude Cahun qui etait en conflit avec sa propre mere se convertit au protestantisme : histoires conflictuelles de familles qui font Claude Cahun ecrire «Qui peut vivre, créer, sans se detacher des familles, de la meilleure meme» (p.605)


� Op.p., p.601


� Op.p.,p. 606


� Florence Brauer, L’amer/La mere chez Claude Cahun. P.117 et suiv. Le fait que Claude Cahun a le besoin de se representer, d’utiliser la mascarade, est l’expression « d’une malaise psychique profond lie en partie au desir de combler un vide materne ». Restee engluee dans une phase pro-oedipienne, les consequences en sont un stade du miroir mal-realise et l’ eclatement de moi, d’où la fragmentation  qui cache une douleur fondamentale: le malaise identitaire de sa mere lui etait transmis. Brauer croit que « le desir erotique a proprement parler est totalement absent de ses photos et de ses recits, a la difference des autres femmes surrealistes »( p.121), de ses autoportaits elle efface tout trace sexuelle, qui est au fond un retour  vers une periode sans appartenance sexuelle, vers l’etat de fetus. Florence Brauer qui a ecrit une these sur Claude Cahun (Claude Cahun, speculum de la meme femme, Universite de Colorado, 1996) elle a raison dans son analyse. Mais elle ne prend pas en consideration croyons nous l’epoque que nous decrivons et son action qui montre le depassement de traumatismes et des voies predestinees par son enfance par l’amour pour l’etre humain et la democracie : L’amour-liberte, concept cree par Claude Cahun.


� Elle decrit son pere dans le pages Maurice Schwob aux pages 602-604


� A l’anniversaire de ses sept ans : « Je te demands pardon de t’avoir mise au monde »… avec de larmes dans les yeux…op. p., p. 717


� Son absolutisme social amenait a une negation, un mepris que Claude Cahun avait deja percu dans sa phrase concernant les chats, qu’elle adorait (surtout leur chat Kid qu’elles avaient illegalement fait entre dans l’ile anglaise) : « les chats !...ils ne feront jamais la revolution, comment voulez-vous que je m’interesse ? ».


� Claude Cahun tout en critiquant    les hommes qui independement de leur ideologie progressiste, tel un militant communiste ou un simple  refractaire anarchiste- et Jesus de Nazareth- et au nom meme de leur ideologie  s’aquittent eux meme de leurs responsabilites familiales, comme en temoignent d’ ailleurs leur biographie, elle fait une mension particuliere a la maniere d’agir de l’auteur du Contrat sociale : « Rousseau se redresse en suppliant. Il s’y flagele avec scrupule- a seule fin qu’on exauce. Il nomme ses ommissions des « confessions »…Il se prend au jeu , il en fait un chef d’œuvre. A defi des persecutions, il acquiert des lors dans la vie qu ' on le force a mener une dignite touchante », op.p., p.577


� « Il semblait tellement de leur gout qu’il m’adopterent d’emblee et d’un commun accord avec le manuscrit », op.p., p.583


� Claude Cahun  ranconte brievement la nessecite de reference aux noms propres avec son pamphlet, celui de Aragon qui bien sur etait pour la poesie engagee, et le nom de Breton soutenant comme elle la these contraire. Mais dans le groupe de « la porte Rouquine » les choses sont encore plus compliquees, les enjeux et les tensions et le fanatisme. Elle note aussi son refus de citer dans le texte de Paris sont ouverts quelques noms proposes, comme celui de Dali : elle aimait bien son peinture, mais elle trouvait son ideologie paranoiaque et, aussi la mise entre guillemets les lignes ecrites par Nicolas a l’avant derniere page de la brochure, op.p., p.594-5. 


� Op.p., p.594


� Op.p., p. 589


� Op.p., p.583


� Op.p., p.593


� Op.p., p.594 :  Elle n’etait pas sure d’elle-même : « J’etais assurement moins initiee a la dialectique materialiste qu’aux mysteres d’Eleusis » ecrit –elle ou « En verite, j’etais precisement sur le terrain politique d’une incompetence risible. Sur aucun autre je n’avais fait de preuves qui me parussent valables ».


� Op.p.,587


� Op.p.(Lettre a Gaston Ferdiere), p.690-699 et passim.


� On peut dire que son sommeil etait en relation etroite avec ses preocupations politiques :en 1939-40 elle ne dormait pas bien, elle avait des hallucinations ou pensait sans arret, a partir de juillet 1940 elle dormait d’un sommeil superficiel, elle ‘travaillait’ jusque au reveil, mais une fois qu’elle a etait arrete elle a retrouvait, malgre l’absence de tout confort en prison, « la profondeur delicieuse du someil », La muet dans la melee,op.p.,p.648 


� Op.p., p.575


� Op.p., p.574


�Op.p., p.574. Elle ecrit cela par après, en se trouvant semble-t-il a un moment de solitude voire de deception; Peut-etre le sentiment de la manque d’avenir et d’entourage par des amis etait le meme au moment ou elle prend conscience de l’echec de sa suicide et apres la liberation dans l’ile ou elle vit. La phrase qui en suit montre cette inexistence d’ une place  pour elle :  « L’ile ailee, deplumee corps et biens, s’apercut qu’elle n’avait prepare aucun nid pour une victoire aptere. », op. p., p..575


� La tentative de suite les a epargne de la deportation : le bateau partait ces jours-la, mais les nazis croyant qu’elles faisaient membres d’un vaste reseau, les ont garder pour les interrogations, op. p., p.728 et suiv. controle


� Op.p, p. 608-611 ou Claude Cahun decrit le deroulement du proces.


� Elles ont ete informee par la femme qui les aide au menage par poste clandestine, une note glissee dans le dot d’ un livre, op.p., p.721 C’etait une grande catastrophe surtout pour les manuscrits et les photographies qui ont ete perdu a jamais.


� Le muet dans la melee, op. p., pages 642-643


� Elle se sentira tellement seule plus tard qu’ elle aura la nostalgie de sa cellule,voy.p.642


� La muet dans la melee, op.p., p.638, voy. Aussi op.p., p. 725 : Le directeur de la prison, Herr  Hauptman, leurs avaient annonce qu’il y a de bonnes nouvelles pour elles de Berlin !- qui avait en realite a ce fevrier 1945 a faire face a de problemes tres graves. Ainsi ils ont recu son autorisation de partager la meme cellule.


� Op.p., p. 575


� Elle continue : « Nous revendicons les defis de Jesus. » op.p., 647


� Op.p., p.594


�  Elle continue pourtant en y s’y incluant, s’y trouvant dans l’elargissement des droits de l’etre humain a venir .. «  et que le maintient de certaines valeurs, parmi lesquelles la liberte de l’expression – et, par elle, pas seulement le maintient mais la conquete de la liberte des mœurs, des droits de l’etre humain opprime par de siecles de superstitions feroces, m’importaient personnelement. »,op.p.716


� Op. cit. voy. pages …, aussi p.739-40, p.741, elle ne partageait et ne comprenait pas du tout une sorte de mepris et de haine globale pour les allemands par un soldat allemand lui-même, Paul Mulbach dont les parents etaient tues par le nazis, et aussi p. 672 : « mon pere haïssait les allemands, ce qu n’est pas mon cas… ». Il s’ agit d’un evenement, d’une page tres importante de l’histoire europeenne que les versions nationales de l’ histoire de la deuxieme guerre non seulement passe en silence mais identifient  le soldat provenant d’un pays a l’enemi, meme si ce soldat a ete condamne a mort  comme traitre de sa patrie, parce que il a mis au dessus de l’amour pour la patrie l’amour pour la liberte, la democratie,  le genre humain ou le socialisme- au cout de sa propre vie. Les ecrits de Claude Cahun peuvent contribuer a l’ ecriture d’ une histoire europeenne exempte de ‘mensonges nationales’ et plus proche a la verite.


� Au lettre a Paul Levy : « Me croirez-vous le gout de l’aventure ? Ah ! …quelle impression fausse! », op.p., p.715


� Claude Cahun va jusqu'à soutenir que l’annihiltion des resistances meme d’un criminel- elle commence par le criminel- « tout comme d’un adversaire politique, d’ un homme quelconque tombe au pouvoir des machines legales, psychiatriques ou policieres…est dans l’instant l’equivalent d’une mutation irreparable », op.p., p.656


� A sa tres longue lettre a Paul Levy, a qui elle se confit entierement comme s’il etait son pere ou Suzanne, ecrit-t-elle, op.p., p. 713-4


� On peut dire qu’elle est une citoyenne europeenne a part entier, ayant mene une vie exemplaire par rapport a cet ideal et, comme il y a besoin de symboles et de figures feminines aussi- et pas seulement masculines qui sont deja la- europeennes, elle pourrait etre  classee parmi les soi- disant Meres de l’ Europe.





� La presentation de son oeuvre de facon isole, amputee, est a l’ordre de jour : meme dans la Muse de sa ville natale, ou il y a maintenant quelque photo de Claude Cahun, la seule association qui se fait avec les œuvres exposes dans la meme salle se fait  avec de photos d’ amour lesbien qui ne suggere pas un projet liberateur.
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